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par annee 


BULLETIN POLITIQUE DE FRANCE I est malhonnéte et affirmait le 21 juin qu'il l'était 
- sciemment; il est m,-nt@ur et reconnaissait il Y a quelques 
Malhonnète et Roulé semaines au Sénat qu'il l'était sciemment. I est surtout 
sans intelligence ni caractère et s'il ne veut pas.encore 
l'affirmer ni le reconnaitre, la comédie de la démission 


Le 21 juin, M. Herriot inaugurait l'imternat primaire 
de Tourvielle, installé dans des locaux avant appartenu à 
l'institution des Minimes. Le maire de Lion aurait pu. 


en témoigne surabondamment, 


L. DE LA BORIE. 


LE CURE D'ARS 


nul n'en aurait été surpris, rester uniquement sur Je ter- 
rain scolaire, quitte à faire ressortir les avantages hvyié- 
niques résultant pour Ja jeunesse d'une vie au grand air 


bors de la ville, [ne l'a pas voulu: parlant dans des ba- M, René Bazin donne à la Vie catholique ce vivant 


portrait du euré d'Ars: 

La mort d'un saint fait d'un groupe de maisons, per- 
dues dans la campagne, une capitale de villages. Le nom 
du lieu s'ajoute à celui du grond homme; il retentit par 
le monde entier: on bâtit une cathédrale; des pèlerinages 
s'organisent, et il v a sur la terre un nouveau point où la 
prière ne cesse plus jamais. Je pense à Ars, aux proces- 
sions qui vont parcourir les rues de ce tout petit bourg, 
bâti en couronne autour de son église, et d’où l'on voit les 
champs du plateau des Dombes, jaunes, onduleux, fuyant, 
des champs connus du vent d'hiver et qui n'ont pas d'om- 
bre quand les nuages ne passent pas. 

Bientôt on apportera solennellement la chässe offer- 
te par tous les curés de France, ciselée à Lvon, et qu'on 
dit fort belle, où seront renfermés les ossements du plus 
pauvre d'entre les pauvres, de saint Jean-Baptiste Vian- 
nev, qui n'avait qu'une seule soutane, — encore les fidè- 
les la découpaient-ils pour avoir plus sûrement une reli- 
que, — qui disait en riant: ‘Je n'ai jamais perdu mon 
manteau parce qu'il n'en possédait pot, qui porta une 


tiuments volés, il a tenu à se targuer de ce vol. 

Nous tenons ce domaine de la loi, a-t-1l dit, et per- 
sonne ne nous l'arrachera..." 

Nous tenons ee domaine de la doi C'est 
c'est la glorification du vel. Il n'v a que deux manières 
d'acquérir une propriété. Tv a la mutation régulière par 
achat où successions il v a l'expropriation, qui, quand elle 
est justifiée par des motifs d'intérét général, donne Heu 


l'aveu, 


au paiement d'un prix fixé à l'amiable où par Jugement. 
1 va enfin l'expropriation iégale à la Herriot, qui con- 
siste plus économiquement à mettre le légitime proprié- 
taire à la porte et à s'installer à sa place, C'est ce qu'en 
tous temps, le langage des honnétes gens, et méme des 
autres, appelle un vol. On peut voler dans son imtérét per- 
sonnel, on peut voler pour le compte de personnalités ou 
de collectivités dont on est mandataire, en peut voler avec 
des eomplieités, + eompris celle de Ja loi: le fait de se subs- 
tituer au légitime propriétaire, contre le gré de celui-ci, 
et sans paiement, reste un vol M. Herriot S'en est rendu 
coupable et s'en vante. 


LR IE MARS CRC OM DERIeNIES demi-heure, et par obéissance, un eamail de chanoine, mais 


le vendit pour le prix de einquante franes ‘ee dont il fut 
très content", aussitôt après le départ de l’évéque. 


avantages Jusqu'à ce jour uniquement consentis aux en- 
fants des classes aistes. Sur ce point, M. Herriot ignore 
l'histoire, ou ment, S'il la connait, Ce n'est pas, ilest vrai, 
la première fois qu'ilest pris en flagrant délit d’erreur vo- a 

Oui, les habitants, cette année, verront un grand con- 
cours de peuple, et de méme probablement, dans les an- 


lontaire, autrement dit de mensonge: souvenez-vous de 
ses récentes affirmations à propos de la Banque de France. 

Il ignore ou il ment, car jusqu'en 1789, l'instruction 
des enfants du peuple, si elle n'était point affaire d'Etat, 
n'était pas négligée, Elle était un des soucis de l'Eglise 


nées qui suivront: mais ils n'en sont point étonnés. Ils 
ont l'habitude. Ils savent, par les récits de leu:s pères, 
que les pèlerinages à Ars ont commencé du vivant de Jean 
Baptiste Viannev, et qu'on venait, de toutes parts, se con- 
fesser au curé d'Ars, cousulter le euré d'Ars, demander 
sa bénédiction au curé d'Ars. A peine avait-il été nommé 
à ce poste peu envié, dans un temps difficile et dépourvu, 
au sortir de Ja Révolution: déjà il attirait à lui les pé- 
cheurs repentants, les inquiets, les hommes é$les fenimes 
très éprouvés, et qui avaient demandé vainement la paix 


et, si l'instruction n'était point encore laïque, elle était 
déjà gratuite; elle n'était pas obligatoire, mais elle était 
répandue, ce qui vaut mieux, et lon comptait alors moins 
d'illettrés que Fon n'en compte aujourd'hui, apres qua- 
rante ans d'instruction républieaine et athée, 
S'approprier Le bien d'autrui est une malhonneteté: 
calemmier ceux que lon dépoulle est une licheté. qui ne 
Surprend pas d'alleurs de be part de Fembusqué de TE aux petits philosophes et aux petits divertissements dl a 
Pour l'instruction populaire, les souvernements de Tai Ré-llors, et aussi les jeunesses qui S'interrogealent: Dois-je 


publique ont fait moins que lÉclise et n'ont aueun nomlentrer dans les ordres? Dois-je me faire religieuse Il 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


, 


à opposer à ceux de saint Jean-Baptiste de la Salle et de 
tant de ses inntateurs. DS peuvent S'installer dans les lo- 
eaux construits par d'autres, pour L eontinuer une ven 
vre de shnple formation imtellectuelles ils ne peuvent se 
cleritier d'une natiative bienfaisante et SUIS veulent Jju- 
ver des résultats obtenus, qu'ils consultent Tes statisti- 


= 


ques judiehures: leurs cleves peuplent les prisons, qu'ils d'Angleterre et d'Amérique. Pour suffire aux demandes 


prétendaient fermer en ouvrant leurs écoles. 

L'heure du châtiment serait-elle prochaine? Dman- 
che, M. Hermet faigut Papolonie du vel undiilenvervait 
à la Préfecture Sa démission de maire de Léon, pour la 
reprendre, 1lest vrai, quelques heures apres, dans des con 


ditions hunuliantes. 


Nous avons toujours dit que, ineconselemmment où non | dissement, chargé de la statistique, cerivait au manistre 
M. Hernet trahissut son parti et préparait l'arrivée au fde Finitérieur qu'ilne fallait pas estimer à moins de 20,000 
pouvoir des socialistes, sans estimer du reste, qu'entre les[Te nombre des pélerms qui se rendaient, chaque année, à 
uns et les autres al fût poscble de distinguer un moindre [l'audience de M. Viannev. Encore restait-1l, par pudeur 
mal A Evon, parles soins de M Hernet, c'est chose fai l'admainistrative, bien au-dessous de Eaite. 


tes des homanes de ce maire. encore momentanément tolé- 


ré, Sont une minorité et les véritables vainqueurs du seru-ftiste Viannev fut ordonné prétre, la France relineuse- 


tu munieipal veulent les places et les honneurs. Au Con: 
Sail des hospices, dans les différentes commissions ts ont 


ils se da Sont attribuée. La séances 


exige Ja part du hon, 
fut chaude et le brut des querelles fi 
ses. M Hermet scrut battu. erut habile de donner un 


aichit les putes lo 


démission qu'en lui demaniderat de reprendre. 


D la reprit. en effet, pare que. à Paris comme à LE 


ses anus Jui rappelérent la nécesaté de Sauver au moins fvaat eu de bons maitres et il était sorti, sans courbature! 
les apparences. Les radicaux trahis et sacrifiés ne sont {morale la téte toujours sohde et le sens conimun mtaet. 
plus ren sans le Cartelet, pour Le manterr ls se rés De L'épreuve des humantés, inpostes tardivement à un 
gnent à toutes les abdeations M Hernet fat comme petit passan. On le disait sans talent. Il ne erovait point 
eux: pour quelques Jours on quelques semaines. 1lest en Len avoir, En vérité. il en avait be aucoup, avant garde l’es- 
core maire de Len, mais les désignations faites restent {prit de sa race et de son terroir, Sa franchise rude, sa ma- 
acquises, et le chef nomnnal du parti radieal-socraliste est Pnière directe de parler, le goût du fannher et de la plai- 


un peu plus que la veille, Theme et le prisonnier des se lKkanterie facile, et ce coeur tout de suite tendre à la mnise- 
aistes Dre, comme était celui de la mere Vianner, quand elle ou- 
Les faits justifient tout sms visions. M. Herriet| vrait <a granse chaque sr, aux mendiants, et leur peor- 
Ja peut-etre pas Trall ses t < us illes à t bat | ta t la soupe qu'elle avait faite pour eux. 
tre et s'est larss t | Le plus grand talent d'un apôtre est dans <a <aintete: 
I à tal J'assa S ] pe rsuasleol dans l'exe mi}ile qu'il 
, ot L + + inter L : | H SE 1e . temvs avant de ti 
| Pi ‘ _ t . () ' st. plus ‘ ' 
CORTE N < enmalret h, = \ sait « « < 
. . L : « = . 


lisait dans les ämes, c'était méme son seul Hvre avec son 
bréviaire, Et de plus, il était doué, pour répondre, d'une 
Si merveilleuse elarté d'expressions, que le pénitent ne 
doutait jamais, et que le temps, le précieux temps ne se 
perdait point en redits et recommencements. 

De toutes les provinces de France, on venait à Jui, et 


des vovageurs, les maitres de poste de ce temps-là furent 
oblhiue d'établir cn SOTVICES quotidiens de voitures pu- 
bliques, entre Ars et la petite ville la plus voisine. Les 
fonetionnares, habitués aux facons des puissances tempo 
relles, lie coiprenaent pas crand'chose à cette popular- 
té d'un petit curé sans lettres. Le sous-préfet de Parron- 


Quelle époque! En 1K19, date à laqutlle Jean-Bap- 


ment, n'etait qu'une lande, A peine, sous les ajones, pou: 
vait-on reconnaitre la trace des anciens Sillons. Le nou- 
veau curé qu'on envovait dans la paroisse d'Ars ne pos- 


Il à- 


vait grandi dans une ferme du Lvonnais. Nes études, comm 


Sédait on relations, ni fortune, ni setenee humaine. 


ue où os fils sont bacheliers, lui avarent eoû- 


Ieliecces a Ta 


té beaucoup et appris peu de choses. Heureusement, 11 a- 
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MANGIN 


vaient la puissance de la grâce dont il était rempli. Dans 
son Village des Dombes, qu'il commença par bien connai- 
tre, allant rendre visite à toutes les familles, il multiplia 
les catéchismes, les homélies, les rendez-vous pour l'ado- 
ation du Saint-Sacrement; il fut d'une charité que les 
calculateurs trouvaient déraisonnable et les pauvres tout 
à fait douce; il se sacrifia complètement; on le vit, au 
temps où sa réputation de sainteté et ses miracles atti- 
raient des foules, c'est-à-dire pendant les trente derniè- 
res années de sa vie, demeurer quinze heures par jour au 
confessionnal, prisonnier pour le pardon et la paix, vic- 
time volontaire du péché, de la souffrance et de l'impor- 
tunité, plus attendu, entouré, assailli, qu'un ministre, ju- 
ge de plus de procès qu'un tribunal de grande ville, et ce- 
pendant sans vacances à l'automne, sans sommeil à l'au- 
dience, Lorsqu'il fut près de quitter ce monde, en 1859, 
il put se dire qu'aucun des habitants confiés à sa charité 
ne manquait plus à son devoir pascal. Ïl avait transfor- 
mé sa paroisse, Elle est demeure fervente après trois 
quarts de siècle, 


Emile Rure fait un eloge ému 
du général Mangin, ‘le héros des 
temps modernes". 

1 était, avant tout, homme dit 
devoir, et qui le vovait pour la pre 
mere fois se dieut: “Celui-là ne 
reculera pas Petit, 


en portée-man- 


facilement”, 
trapu, les épaules 
teau, 1l était bien planté sur ses 
Jambes courtes, mais solides, 1 
avait la parole lente, elaire et net. 
te des hommes rétléchis et résolus, 
mais les inflexions careskantes di 
Sa Voix chaude n'étaient pas ins 
éharme. Il imposait surtout par 


son 


menton ramasse, volontaire, 


par sa bouche erispée, par son 
front Carré, pur ses Veux noirs qui 
pendant qu'il l'entretenait, fixuient 
obstiaement l'interlocuteur. 1 fit 
sur Mol, lorsque je le vis pour la 
prennére fois, la plus forte im. 


et cette 


* * * 
pression, impression ne 
S'effacera Jamais, Ce jour-là, il me 
parla longuement et avec une en- 
üère Liberté. Comme tous les es 


Je ne sais si l'on peut dire, d'un miracle, qu'il est joli. 
Le mot convient, me semble-t-il, à ce fait merveilleux 
qu'on lit dans les histoires de sa vie, et qui s'apparente 
si bien à des traits de l'Evangile. L'orphelinat qu'il avait 
fondé dans le village, et qu'il appela Providence, vint un 
jour à manquer de pain. La provision de blé était épuisée 
dans le grenier. L'abbé Vianner quéta ses bienfaiteurs 
habituels, les ordinaires et eeux de l'exception fréquente, 
et il ne reeueillit rien, ou presque rien. Alors, prenant une 
relique de saint François Régis, il monta dans le grenier, 
un soir, et, ratissant sur le carreau, avee sa main habituée 
au froment, des grains qui restaient encore de l'ancienne 
provision, il en fit un petit tas, et en couvrit la relique, 
La nuit passa, comme toutes les nuits. I dut prier beau- 
coup. Au petit matin, il monta de nouveau les marches 
de l'orphelinat, bien ému à la pensée qu'il allait être obli- 
gé de ‘renvoyer les pauvres enfants”. Une, des directri- 
ces, Jeanne-Marie Chaney, l'accompagnait. Is n'osaient 
pas ouvrir la porte, Ils l’ouvrirent pourtant: et le grenier 
etait plein de froment, N'est-ce pas l’image de cette pin- 
cée de chrétiens qu'il avait trouvé à Ars, et qui était de- 
venue, — en plus d'une nuit, ilest vrai, — toute une mois- 


son ? 


prits ouverts, comime tous les honm- 
mes d'action cultivés, il était évi- 
demment très confiant. Philoso- 
phe, il avait su trouver dans la re- 
alité le support de son superbe :- 
dtalisme, Il avait vécu su philoso- 
phie, et il aimait à la revivre n- 
VeC ses anis. 


Il me  raconta la 


guerre avec une chaleur 


et une 
Précision telles que depuis ce jour- 
là je Faimai Jusqu'au culte. J'a- 
Vais eu évidemment devant moi 
le ‘héros des temps modernes. 

Le général Mangin fit allusion 
AUX attaques imbéciles dont ji] €- 
tait l'objet, 

— On n'aceuse, me ditil. de 
n'avoir point été ménager du sang 
de mes hommes, Quelle sottise ! 
On oublie trop, vraiment, qu'on 
ne m'a confié que des tâches dif- 
ficiles. 

Le général Mangin, oui avait é- 
té disbracié par M. Painlevé. sa 
Vait gré à M. Clémenceau d'être 


intervenu auprès de celui-ci pour 


Eu proelamant la sainteté de Jean-Baptiste Viannes, 
l'Eglise indique nn beau modèle aux curés de campagnes, 
et aux autres, et leur dit: Vous voyez, celui qui fut siflui faire restitner con commande. 
pauvre et si abandonné? Tina pas désespéré. Tmitezde" [nent Mais il déplorait que Van 
clen president du 


rappele de Rhénanie 


Aueun d'entre eux n'a plus de misères, ni de contradie- coneil l'eût 


tions que n'en eut le curé d'Ars, puisqu'il voulut, à qua- . 
J etais en Conte à Paris ne 


tre reprises, quitter le village afin de se retirer dans un NT 
déclarait 


quand Un a) 
Donca que Je ne 


È . . : : oo . tan 
monastere, Mais le toesii Sonnait dès qu'il faisait mine 
repartals pas, Je 


de prendre son bâton, et Dieu le ramenait dans la foule. 
Que serait devenu Viannev sans Ars et Ars sans Vian- 
ney? Et que deviendraient nos communes, sans le prêtre 


bondis au iministère de Ja guerre 
ét je dermndai à M Clémenceau si 
li nouvelle que j'avais upprise 1 
Houinéinent était vrai, [l me ré. 
pondit Je lui 

iandai alors de s'expliquer, ‘Je 


qui, seul, V rappelle Ja loi divine? Elles sont si fragiles, Il 
. - : 0  : . CETTE est Vraie’ 
si vulnérables, ces petites sociétés imparfaites faute de N 
hiérarchie, aujourd'hui travaillées par les erreurs des vil-f,, vous donnerai pas mes raisons”. 
affirina-til. Je “Les 


re lation que nous avons elles el- 


les, de tout temps par toutes les passions de l'homme, et ni'insurgeai. 
d'abord par l'extréme passion de l'égalité! 

On assure que les commissions romaines, prochaine-f-ctmble Jui disje, vous interdisent 
de vous en tenir a une pareille ré- 


ponseT. M 


était 


ment, jJugeront et soumettront au Pape la cause d'un au- 


: Lee . | ÉRienceunr se 
tre curé de campagne, de ee Noël Pipot, prétre de l'An- eREAR RE CU, 


: » È 4 . fort ému Je linterrogeu; 
jou, condamne à mort pour erime de foi catholique, sous 
x un . : | one \vouez que VOUS Cralgnez 
la Terreur, et qui monta les marches de l'échafaud. reve- Que Je he Joue un role politique” 


tu des ornements sacerdotaux, en disant: *‘Introibo ad[ réfléchit un mernent et répon- 


altare Dei, ad Deum qui laetificat juventutem meam dit Eh bien, oui, vous avez trou. 


Nous aurons ainsi le martvr avec le confesseur. “tait absurde, mais je n'a- 


' René BAZIN, 


de l'Académie française 


\ 


\ais qu'a mincliner. Je ne 


r' 
I 


nv 
-ILNAl cependant pas avant d'a- 


Voir fait cette declaration de prin 


pe Ni J'avais envie, monsieur 
RENDONS LUI JUSTICE président du conseil, de me lan 


CET «anis la carriere politiq 16 Vo 


s ; : ‘4 - : tre attitude mm v encouragerait 
. Dos Le utre ( U qui en est + HOUR ECTIVIONXS l autre Ilais Je s1]Le «] be n dé x] 1 réesater 
Jour un artiele que Fon nous fait l'honneur de commen lon alu qüe, Mini #0 die tri 
ter de diverses manieres. Nous voulions tout Sinplement tant cornme vous me traites vous 
établir une comparaison entre ce qu'il en coûte pour vi- me ferez pas chan OP 
vre à la ville et à la calnpäattiee et prouver, en SonIne, que I SNA : nos 
re E tion de celui in disait Ï] fau 
le cultivateur se fait de bien meilleurs revenus que Fou- Le f 
ira t Nrir de fie £' ra 4 
vrier des villes. noue rendra L'Aleace et la Lorra 
Nous établissions à cette fin que pour sa seule vie lne et loi verar enacite on ma 
une fanulle de cinq persounes ne pouvait S'en tirer à ile caf Let probable Ceprer 
moins d'une somme de $1600. Or, comme les ouvriers des {dant qui ne denna pas an géné 
: : ; \ 1U][) i ritable rails di 
villes en grande majorité ne se font pas ce revenu, et com-[" lan nes D 
| | “ii disgraue Celui crovait aux 
me la famille est presque toujours plus nombreuse, il leur bar 
| : | | | ON paroles que 11 pri 
arrive qu'ils doivent retrancher sur le nécessaire. Ce né- nie ras “et x 
cessaire e'est le logement, e vivre et le chauffage. L'ha-lussicaine et le praident du con 
billemeuat n'est pas compris, mais il faudra Je trouver]: n'avait pus voulo le Aétrorr 
quand méme. D ant que Tendres et 
, + Neu- York éniier l r 
Dé ces chiffres nous tiriens la conclusion qu'une fa 
_ : ; a . , . h : ‘ “4 [nu lille 4 Fu nie 
FR top de cultivateurs devait à la fin de l'année ca Le . \! #4 
ler parmi ces revenus une Somme  d'an moins #14 
( t du del “ Pur « er, &e chauffer et ] 
| ue] au 
£’ - tete ble l'acheter ces chose t 


(A euivre en page ?) 


7 d 


(Suite de la page 1) 
des Hhénans que Uorten nous di- 


“ait encore à In veille des imani-| 


a see 


festations sparatistes de 192: 


…hhue le gouvernement fran 


chis Nénke frefl le le cenera M 112 
1 n 1 ce PT. 
et nets De lu) detnañderons Fiefi 
ul 1 
de plus. | 
Les 11 1X pans rt t 
! " : 
ont confirmé la parole de Dorten | 


Jis ont reconin qi | AR 1 LS « | 


1 le vtt | 
no 4 A en 
Jour tache nent pas sie miete Ï 
cût peut-étre ruse) à dcprussiani 
«pr le Rhin. Les progranimes des 
F \ tesbmule] 


fités qu l donnait 


1 } 
téoungnent de son intelligence à 


“ertie et de za haute culture 
M. Clémenceau  a-t3l 


avoir rappelé Je général Man 


ré gretts 


ein? one le dira pas, car, si fi 
déle à lu 
Te, ce 
instant à remettre la France dans 


tradition rvolutionnai 


grand jacobin songea un 
Fes frouticres naturelles, son or- 
gueil lui interdit désormais de le 
déclarer, puisqu'il reconnaîtrait 
par la sa défaite à la conférence 


de La paix. Néanmoins, Fancien 


! 


président du consell à oublié sa 


querelle avec le général Mangin 

Manvin m'a-t-il déclaré, n'a 
pas été tendre pour ruoi, [la eu 
tort, puisque ‘x lui avais rendu 
son cotntmandement, Mais cepen- 
dant, si la France était nine fois de 
plus menacée, 1} faudrait aller 
trouver, C'est un <oldat. 

C'est nn soldat. Le général Man 
gin, à qui il me plat de rapporter 
Je mot de \! (i 
rit doucement, On ne pouvait fai- 
re en effet, de lui un plus bel élo 


cloveda, Ta postérit le 


ve. et cet 
ratihera 
“A , } ‘7 , 
HOUR peuple Da la memoire 


vez longue pour <e souvenir éter 


coute aue coute, et qu'on Arrêta— 
grâce sxttout à lui, 


table a 
Fran 6 Et Prilis je sil sorti. Beau 


l'IHenCeali, en soU-f, 


Mangin… 


ma pasionnément ses hommes, ei 
qui, partout où il passa, Re cessi 


A deux genoux près du lit fu- d'épargner et de sauver de: vies 


cette main, hier encore at redou 


tous Ceux qui haïsent lu 


: [ 
lurniines sont 1 


l 
= ntm ; “«nis itp3 
le + Lu L 
é. À qrle ( 
} } 1 En 
le 2 
: 
its Le Î “ 
les jié— ! + ri - 
n | 1 
\L< 11e s H 
Cet qui nil à Î 
Déotir URIE Mangin. TSI 
! d | ! ! 
hef à Ne armee, celur qui sa 


à la Francs a Ver lun. l'an 1%6 
et varnquit définitivement 1 Alle- 
marne. l'an TOI, à partir di 1S 

let Manvin. qui lvrait etre 
lue et prince, et qui n'est pas 1né- 


} 


me marechal de France, quoique 


avant, Au jour de la victoire. ali | 
né <tir es Champs Elvates, de 
Etoile à la Concorde six cents ca- 
nons prusiens pris à l'ennemi 
est que ce grand homme sa 
vait < faire aitner | 
Compter je ses victoires, — la! 
place aurait tôt fait de me man 
quer 
fut à Fachoda, et au Congo, et an 
Soudan, et un Tonkin, et à Mar- | 


rakec! pour 


partout où 


= Rappeler seulement qu'il 


CONRIDeNCET, puis. 
pour finir, l'on s'est 
battu pour la blération du terri- 
tire. de Belfort à Dunkerque et ! 
le Ville Cotterets jusqu'au Rhin! 

à quoi bon’ Qui laserait dis- 
cuter de bonne foi” Qui nierait 


lue, parti tous Hors soldats le 
plus héroiques, comme parmi tous 
nos capitaines les plus habiles et 
les plus heureux, Mangin à droit 

| 


le fivurer au premier rang au 


tout premier ranv” - Je <rai< 


ailleurs mal qualifié pour entre 


nellernent des bienfaité oil a re prendre  Félove nature d'un 
eus, a écrit general Mans OR AAMITTA IT que Foch, Joffre, Pétain 
Nous serons plus justes étant plufFavolle. Franchet  d'Esperes et 
chuirvovunts que les indigèenes aux fbvautes <e feront un devoir. 

quels ipphqua un jour avec unftous je nren porte garant d 
peu de tritese ce Hgerment, Nonsforononcer ec ftotite l'autorit 


i Hull: ! il 
Hotbierons pas le grand condu 


teur d'hornmes qu'ilet quand, sur 


l . | 
Ja place de là petite ville lorrainel pa 


qui le vit naître, nous lui élève 
rons he statie qu'il a méritée, il 
n'y aura plus en France, nous vou 
lons en être sûrs qu'une voix pour 
lui rendre justice, 


MANGIN QUI 


FIT LA PAIX, 


—_—_ 
D) Claud Faurrere cet adimira 
Le élove funcbre de Manvin 
14 Vorcl Ur 4 it, son dernier 
Ft, omimobile à Jamais, glacé: Jos 
Veux clos Us Vel d'ou jaill 
rent tant d'écluirs ‘ LERHIE 
Ieltes, ces nains qu ue Jon] de. 
| Marne serrerent Si lerine lt 
Eux fusils Que es deux | 
} its lui Pasctient tout 
] bia il t 


POURVOYEURS 
DE 


IL N'Y A PAS D 


Le Gouvernement feder 
Observez l'etampe d 


en des futs de chene, dat 


DISTILLES ET EMK 


Depuis 1 


(LEE d soldat \ ot] e 


AU SUJET DU 


“GNADIAN GB 
Snherial 


WHISKY 


sur la capsule 


Nous garantissons que ces whiskies ont vieilli 


la periode indiquée par l'étampe. 
LISEZ LA MARQUE SUR LA BOUTEILLE 


Vous achetez dans les magasins du gouverne 
ment, ce qui vous est un garant que vous re 
recez ce que vous demandez. 


HIRAM WALKER & SONS, LTD 
WALKERVILLE — ONTARIO 


Distilleurs de Wiskies £ns 


Ang 


| 


Je enr « Î 


mferent leurs sept étoi 


Mangin n'aura 


étoiles (AL 


pour notre recret pi 


ique et pour otre remords 


En vérité. la France a trop sou 


Mancgin. 


mal pavé ceux qui l'ont bien ser- 


vent de Clémenceau à 


Que Mancin, uénéral soit donc 


ar ses paurs Moi, qui tou- 
di sers, sas corminander Ju 


Mangin, soldat, et 


Velix reli 
Le plen dtunte et stricte Jus 
tive | 
Car cet homme, que ses tout 
petits énhenils ont indéfiniment 


dis Fine Ni rulson, à tort 
travers, de prodivuer le sance 


paghons d'armes et de 


< consid sauf la vic- 
utent prix, cet homme fut 
‘ non <eulement., Je 
| ses hon 
LsslOon). ha 
t ch qu i 


SA MAJESTE 
GEORGES V 


INCERTITUDE 


al en garantit l'âge. 
u Gouvernement 


is des entrepots pour 


)UTEILLES PAR 


s5s 


tantôt noire-: Imais de 


| Afrique, 


nèbre, j'ai appuyé mes lèvres sur ! humaines, tantôt à force de pru- 
dence, et tantôt à force d'audace : 
d'épargner et de sauver des multi 
tudes’ humaines, tantôt blanches, 


telles mui- 


titudes sans sombre que seul son 


rrand mule Lvautes lui pourrait 
equitatiernent disputer cé céelenr 


rix Nobel pour la paix, qu'un ju- 


parfois mal informe décerne 
- ent à des lauréats pl ‘ins 
1 } 
l = € 1=, Inäls (1 
l que, mal effica I 


nais qu'engemdrer le beau: 
rits on de nobles discours. 
L'action 


in à porté des fruits plu 


bienfaisante d'un Man 


tantiels. 


Un coup d'oeil sur une carte d 


pour convaincre ceux 


qui ne comprennent pas. faute à 


javoir réfléchi, Vovez-vous ces ter- 


ritoires immenses — Afrique oc- 
identale. Afrioue équatoriale, Kc- 
néual, Niger. Congo, Soudan? — 


Tout cela. jadis. fut inondé de 
ne  Chaseurs d'esclaves, roîte- 
{lets Toucouleurs, Bornbaras, Da- 


homéens. bandits de toutes races, 


l'Afrique 


inthropophages enfin. 


[d'il v a cent ans ne cesait de se 


déchirer et de se dévorer sci-mé- 
me. Et. dison--le pour la honte de 
l'Europe, l'Europe, loin de rien 
ipporter à ces peuplades sallvages 
le <e civilisation. se contenta long 
temps de s'importer dans le con- 
tinent noir que des armes. de ln 
poudre et de l'alcool. La France 
fut la premitre qui, intervenant 
en Afrique, v introduisit un pen 
le justice, un peu de douceur, oh. 
très peu, mais un peu d'ordre aus- 
Si Très peu, c'était déjà im- 

- Et ce furent les Faid- 
les Brazza. les Archinard. 


Ien<e 
herbe 
et les Mangin enfin, qui <e firent. 
ins cette oeuvre splendide, — les 
metlle nires missionnaires de la 
paix, de cette gloriense paix fran- 
OTIET qu LEvautev. finalement in 
sinua jusque dans le sanglant cha- 
us des montagnes marocaines, et 
qui. aujourd'hui, reune presque 
téomphalement de Tunis à Pa- 
kar et de Fez à Libreville. Certes. 
oeuvre n'est pas achevée, Et bien 
des gens, que nous ne nommerons 
pas ei, 


par respect pour notre 


|urand mort, s'efforcent encore, a- 


\ee une stupidité vraiment féroce. 


(A suivre en page 3) 
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Etes-vous faible, anémique comme 
l'étaient Mesdames C. Crevier et 
F. Roberge ? Prenez comme elles les 


PILULES ROUGES 


Pour les Femmes Pâles et Faibles 


“Il y a environ trois ans, 
alors que j'étais faible, que 
des douleurs de dos me fai- 
saient souffrir, que j'étais 
nerveuse et que ma pâleur 
indiquait un sang appauvri, 
j'aiemployédes Pilules Rou- 
gesdont j'obtinsles meilleurs 
effets. Je ne voudrais pas 
manquer de ce remède main- 
tenant et je le conseille sou- 
vent”. Mme Camille Cre- 
vier,12,rueSt-Jean-Baptiste, 
Ste-Anne de Bellevue, P. Q. 


“Depuis longtemps j'en- 
12, St-Jeen-Beptiste, Ste-Anne tendais dire les succès des 
ne Pilules Rouges dans difié- 

rents cas chez les femmes affaiblies et souffrantes et j'ai 
cru que je n'avais moi-même rien de mieux à prendre dans 
l’état de faiblesse où je me trouvais. Elles ont en effet 
bien réussi à refaire ma santé”. Mme Ferdinand Roberge, 


12, Forrest, Dover, N. H. 


“J'ai pris des Pilules Rouges à différentes époques. 
D'abord, quand j'etais jeune “ quand je fus mariée 
et mère, et encore maintenant. Toujours elles ont refait 
mes forces, relevé mon appétit, aidé ma digestion et dissipé 
les malaises que je ressentais”. Mme Alfred Auger, 1354, 
rue Lesage, Montréal. 


CONSULTATIONS GRATUITES. Les médecins 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine donnent 
des consultations gratuites à toutes les femmes qui vien- 
nent les voir ou qui leur écrivent. 

Les Pilules Rouges pour les Femmes Pâles et Faïbles sont en vente chez tous 
les marchands de remèdes et sont sans contredit le remède le meilleur marché. 
N'acceptez jamais de substitution ; voyez à ce qu'on vous donne les véritables Pilules 
Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Américaine. Si vous ne pouvez vous 
les procurer dans votre localité, écrivez-nous, nous vous les enverrons sur réception 
du prix, 50 sous la boîte. 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE mitée, 274, rue Sl-Denis, Montréal. 


| 
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“(NADIAN 
WHISKY 


Service sur Lequel on 


Peut se Fier 


Ï "HUILE Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 

4 compter en ce qui concerne son char. Elle donne la lubrifcàtion 

requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
à " , 


permet à votre moteur de 


silenceusement et sans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 


la consistance 


pour contenir La compression et réduire l'usure 


requise 
elle brûle ciaire L'lmperial Polarine établit et maintient la force 
motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 

Voyez le Tableau des Recommendations Imperial Polarine où vous 
achetez votrehuile (Ce tableau vous renssignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mueux à votre char. 


Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre gallons, bariliets 
d'acier, demi-berils et barils Achetez au baril ou éemi-baril et 


économisez votre argent. 


Vendue par les meilleurs marchands 


partout au Canada. 


(Conmestance ciaure moyenne) paie Laterméciaure) 


PERLE, 


olarine 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVT IMPERIAL POLARINE “4” 


(Très épaisse) 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


_—___ 


Hi 


IMPERIAL OIL L 


[1 


London Dry Gin 


redemanderez—le proto- 


Le genièvre que vous | 
type de l’excellence et de | 
| 


la pureté depuis plus de 
160 ans. 


| 
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QUELLE REVUE FRANCAISE LISEZ VOUS ? 


Pour vous tenir au courant des progrès 


-- de la pense; 

— de la littérature; 

— de la science; 

— de l’histoire; 

— de la politique; 

— de la religion; 

— de l’enseignement, etc., etc. 


LISEZ ‘LA REVUE UNIVERSELLE" 


—- la mieux faite, 
— la mieux écrite, 
— savante sans peédanterie, 
— littéraire et instructive, 


Elle groupe les plus grands écrivains français du jour tele que 
Pierre de la Grorce, Mgr Baudrillart, Henri Bordeaux, I£on 
Daudet, Louis Bertrand, Camimille Bellaigue, le Cardinal 
Mercier, Henri Ghéon, Charles Maurras, Jacques Maritain. 
ele... 


‘‘LA REVUE UNIVERSELLE 


est dirigée par Jacoues BAINVILLE; son rédacteur en chef 
est : HENRI MASSIS. 
Elle parait le ler et le 15 de chaque mois. 


157 Bd St (Germain, PARIS (VIe) 


Pour aider au rapprochement des Français et des Canadiens, 
“LA REVUE UNIVERSELLE" offre à toute personne qui 
prendra un abonnement d'un an au prix de: $5.00 pur an- 
née, le BON ci-joint: — 


à 


BON pour une recherche préliminaire | Envoyez CINQ DOLLARS pour 


GRATUITE sur les origines françaises 
de ma famille (lieux, noms, armoiries, 
etc), à faire par ‘L'INSTITUT NA- 
TIONAL HERALDIQUE DE FRAN- 


abonnement à “LA REVUE 


UNIVERSELLE" 157 Bd. ot- 


Germain, PARIS 


CE 
. et, envoyez le Bon ci-joint avee 
Nom SANS RNA NRA RSS CN TOUT LS SE ST er ere nes thse , 
noms et adresses et vous re- 
Adrexe 
cevrez: 
De LA REVUE, et un rapport sur 
DOS l'origine de votre famille en 
NOTÆZ:— Donner tous détails pouvant nider aux 


FRANCE. 


recherches 


| MENAGERES 


Pratiquez l'économie. Uonservez les aliments. 
aurez plus de vain et du meilleur pain si 


vous vous servez de 


PURITY FLOU 


(Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


tmpleyes-la dans toutes vos pâtissieries 


La suie, la graisse traces 
de brûlures énergie 
ment sur les marmites . 
ploi de l'eau chaude et rie de 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les 
tensiles de cuisine, 1] nettoie 
tout article. 
6e et plus gros paquets 


Pad 


as Ses à 


oui vient encore si ces cent 
quinze jours avulent été deux cent 
ou trois cent ou davantage enco- 
re? Ce n'est pas tant la guerre que 
+1 déraisonnable durée qui nous à 
tout ensemble ruinés à jamais et 
1 blanc Il n'a pris depen 
du Le Mangin que [M guerre ne 


NalUTie 
fat pas plus courte Ft j'ose pré 
tendre qu'elle l'eut été, si ce pro 
digienx soldat n'eut pas été, trop 
longterips hélas, E'int d st 
chatupe de bataille 

Ft maintenant, silence aux vi 
\aunts, Le plus grand de nos chef- 


le vuerre est imort — à peu prés 


2 PILULES MORD 


\ Pour les HOMMES _ 


É are, 
Recommandées à tous les hommes 
fatigués, épuisés et souffrants 


“Je souffrais de constipa- 
tion; j'avais aussi des maux 
de reins qui m’enpêchaient 
souvent de dormir. Le ma- 
tin, n'étant pas suffisamment 
reposé, je ne me re 
disposé pour l'ouvrage. Mon 
médecin,que j'avais consulté 
à ce sujet, m'a recommandé 
les Pilules Morb que j'ai pri- 
ses aussitôt. J'en ai obtenu 
de bons résultats. Je mesuis 
trouvé plus fort après quel- 
ques semaines, plus à l'aise 
ensuite et sans aucune ral- 
deur des reins, enfin, très 
bien”. M. Philias Leblanc, 
St-Jérôme, P. Q. 

Il y a bien des hommes 
fatiguéset malades. La plu- 
part souffrent des reins et 
leurs douleurs minent tout 
leurorsanisme. Il vaut tou- 


M. PHILIAS LEBLANC, 
St-Jérome, P. Q. 


à A elnue 
jours mieux combattre le mal dès le début. Quelques 


boites de Pilules Moro prises à la première attaque exemp- 
teront bien des souffrances et assureront la santé future. 

Les Pilules M ro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste. au Canada et aux Etats-Unis, sur récepton du pnzx, 


50 sous la boite 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 
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2 
REA 
En FY 
L De 


SOUS LE CONTROLE AE 
DU GOUVERNEMENT FEDERAL N\ 
. " Ke. 
Des noms dignes de toute \ 
confiance sont votre plus < > 


+ sûre garantie de qualité. des 
Depuis nombre d'années, 
le nom “Old Kentucky” 
est reconnu comme mar- 
que de qualité suprême 
lorsqu'il s'agit de whiskey 
bourbon. 


. jas avait reçu de Mangin <a défi- | Ont alité une femme. Grand 


rf:| mais mon état ne je permettait 


, 
MANGIN QUI sans récompense, et dans l'heure 
FIT LA PAIX mérne que l'Allemagne appelle à 
. la présidence d'Empire le premier 
(Euite de la page 2) de ses maréchaux, celui-là même, 
d'anéantir dans Leurs — itive défaite, —" Silence, ici, en | 
Dies les raultats 2 noblermnen! dur Po CE Do l'a- | 
quis, — Maïs regardez les noir . Î 
: : fvenir s ouvre sotnlbre 
eux-miétues, regardez celte art 
magnifique oOue siiarita Mañyat 
an a ioveoementdlbA VIE EST 
ue de toire à UN FARDEAU. 
rl ir eh à } TT É 
! AT 7 + le i aa € | Mine Jo n À Eri ksen. de ! 
he H r ten | FTW imp - ak a M eri 
nes uns € nf« il |" it teLerment punpus q 
‘ = af) l : remis et la sf 
Toute L'Afrique francaise pleure devenue un fardeau pour moi Je 
hui, pleure éperdumet | ns remereler le Novoro du Dr | 
“ur perl {Pierre pour la restauration de ma | 
Voila pour le multitude noi - Cette préparation végétale | 
res Et voici pour les blanches |" Un tonig ie pour le «Ystérne: | 
pour tous les solduta de | | en sularise les organes et forti-| 
grande guerre que le vainqueur| Me les neris Ce ai PRO UE dro- 
du IN juillet sauva…. sauva, ou ee de pharn iCIENS, Ecrire au Dr] 
Car Mangin en briuisq junt eu Fe eter Fahrney & Sons Co. ( … 
ï [ge [FER 
hs a . | AE CHEN de douane au Ca- | 
cablant à propos l'ennemi dec n.Lrada. 
certé, épargna plus de sang que ne| 
firent jamais les plus prudent. 
terniporisateurs Du IX juillet} 
LOIK qu Pl novembre, cent pa 
Z jours seulement se sont écoulés 
\oqui fera-t-on jamais éroire que 
beaucoup d'hommes né <eraient 
+ |] j'as tnorts beaucoup d'hormines 


ma fille m'avait épuisée L'état 


| pêcher de vaquer à mes devoirs 


| épargnera les frais du médecin.’ 


LES NERFS ET 
EVANOUISSEMENTS 


changement après avoir pris 
le pur -4 a «vds 
Lydia E 
Ont.—“La naissance de 
de mes nerfs était inexprimable, 
et je ne pouvais tenir debout ou 


marcher sans douleurs. Les éva- 
nouissements en vinrent à m'em- 


———"lÎl a emennanenmment À 
eee, un | 
Ni ! 


LS 


domestiques et je dus m'eliter. Le 
docteur ordonna une opération, 


pas. Ma voisine dit: ‘Essayez done 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham. Il vous fera du bien et 


J'en parlai à mon mari qui me con- 
seilla de l'essayer. Je fus bientôt 
capable de prendre quelques pen- 
sionnaires, les chambres étant rares 
alors. Mon bébé a 17 mois et je 
n'ai pas eu d'opération, grâce à vo- |} 
tre remède. ’ai recommandé le 
Composé Végétal à quelques per- 
sonnes que je connais, leur disant le 
bien qu'il m'a fait. Je sais que de- 
puis quelques mois j'ai l'air et me 
sens difféfente, et jamais je ne se- 
rai sans une bouteille de votre re- 
mède. Utilisez cette lettre à votre 
guise, car je serais heureuse ce fai- 
re savoir à celles qui souffrent le 
bien qu'il m’a fait.”’—Mme. Robert 
G. MacGregor, R.R. No. 2, Sarnia, Ont. 

D'une enquête récente chez celles 
qui emploient le Composé Végétal, 
il résulte que 98 sur 100 en ont bé- 
néficié. C'est une preuve remarqua- 
ble de sa valeur. 


La Toux est 


*  Dangereuse 


—elle augmente l'irritation et 
répand l'infection. Les premiè- 
res doses du Sirop Mathieu 
apportent un soulagement im- 
médiat, même aux toux les plus 
enracinées. .Peu d’ 


sont aussi efficaces. 4-922 
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La Perfection en fait de Cigares E | 


OVIDO 


HABANA 


Frs] 


Club Seiections 
2 pour 250 


UN CIGARE DE QUALITE 


Envoyez dessein-photo ou mo- 
déle de votre invention pour re 
cherche actuelle ou rapports gra- 
tunts comcermant la possibilité de 
patente. La liste des inventions | 
voubues par les manufacruners est 
envoyée gratis sur demande. 

LA CIE RAMSAY 
373 rue Bank Ottawa 


Le Baron “LAebeoy - --Léainfbetant-—t 
amCœminmémié Fai 24 IDOEEANS COMME UD 
Ames ue Dee M UN dent Com RO MR LAS ER 


SAilofrs Gure 
STOPS COUCHES 5:62 m'en 


Aveuu2 Provencher, 


POUR VOS TRAVAUX 


D’'IMPRIMERIE 


2 te mme 


aucune ligne en 
particulier, mais nous satisfatsons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBEICARONS PROGRAMMES 


RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 


CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPVES FACTURES 


es ateliers de notre :impritierie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner à notre clientele le maximum 


de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 


LE MANITOBA” 


St-t#onirac3, Manitoba 
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(Suite de la Page 1) 


cessaires que la terre luf proeure. Et nous disions, enfin, 
que l'ouvrier chanceux ne peut réussir qu'à vivre pendant 
que le cultivateur malebaneeux — généralement — s'il 
pe préte pas d'argent, vit lui aussi. Ce qui nous autori- 
sait à affirmer qu'il est faux de dire que les ouvriers des 
villes sont dans une meilleure situation que les eultiva- 
teurs. 
LA - L 2 

M. Joseph Comeau, de Henrvville, commente cet ar-| 
ticle dans le dernier numéro du ‘Bulletin des Agrieul- 
teurs" et, tout en prétendant condamner notre préten- 
tion, la confirme admirable. Prenant le cas 
d'un cultivateur qui posséde un bien et un roulant d'une 
valeur de #12,000, il en arrive à la conclusion que le coût 
de la vie de ce cultivateur n'est pas de #1,600, mais bien 
de #1,R00. 


Nous ne diseuterions pas son opinion si elle représen- 


d'une maniére 8 


tait le véritable coût de la vie; mais en somme elle ne s'ap- 
plique pas à ce que nous considérons le eoût de la vie, puis- 
qu'elle prétend ne représenter que les intéréts, l'entre- 
tien, la dépréciation, les taxes et le salaire d'un aide, En 
réalité cette somme de #1,800 représenterait le coût d'ex- 
ploitation, mais pas du tout celui des articles pris sur la 
terre et nécessaires à Ja vie de la famille. 


LA LA + 


C'est une erreur, que l'on éommet malheureusement 
trop souvent, que de ne pas caleuler dans le revenu de la 
terre, ce que cette dernière a inis sur la table, dans le poé- 
le, sur le corps. Une famille de cultivateurs très souvent, 
si elle devait acheter au prix de la ville les articles qu'elle 
demande chaque jour à sa terre, devrait caleuler à la fin 
de l'année qu'il lui en coûte pour vivre non plus #1,600, 
mais bien 2,000 et 2,500. Cette somme pourtant bien pal- 
pable, on ne la caleule pas dans les revenus de l'année. 

Comment peut-on alors établir le revenu de sa terre 
si on ne caleule pas ce pourquoi les ouvriers des villes tra- 
vaillent uniquement. 

Si à la vie on veut bien, 
ajouter les intérêts, 


fait M. Comeau, 
les taxes, le salaire de 
l'emplové, il faut vraiment reconnaitre que le revenu de 
la terre ne serait pas suffisant S'il n'était que de 1,800 
(pour le cas partieulier actuel), 

J'en conelus done que la terre mentionnée donne au 
moins un revenu de $4,000 à $5,000 par année, puisqu'elle 
fournit, soit: de 1,600 à #2,500, selon que la famille est 


comme Je 
l'entretien, 


plus où moins nombreuse, $1,800 pour l'exploitation, et | blancs auréolent son visage aux[catrisaient, 
[traits fins, 


quelques autres centaines de piastres pour les dépenses 
diverses. Cest là le revenu que se ferait le cultivateur en 
question en n'attachant que les deux bouts à la fin de l'an- 
née et en ne mettant rien à la banque. 


* * * 


SL on voulait bien S'habituer à calculer tout ce que 
rapporte la terre, on verrait que méme si crise il v a, à 
moins d'accident, le cultivateur demeure dans une situa- 
tion financiere supérieure à celle de l'ouvrier chanceux. 
C'est un aspect de la question qui mériterait d'être dis- 
euté fréquemment en présence des eultivateurs, parce 
qu'ilest de nature à rendre justice à notre sol fécond et à 
empecher qu'on verse dans le déprimant pessimisme, 

Pour notre part, nous avons eu plus d'une fois l'oc- 
casion d'en causer avec des eultivatenrs qui ne comptaient 
revenu la nourriture, le 
leur donne la terre, 


pas comme chauffage, ete. que 
On est porté à calculer comme reve- 
nu que les Sommes acenumulées par les produits vendus. 


Les produits consommées à la maison ne sont pas moins 


vendus à la famille, et il faut en tenir compte. 
* + * 


Encore une fois en terminaat, nous comprenons que 
la terre souffre d'une erise et ce n'est pas pour la nier que 
Nous éerivonus ces Hiunes, mais pour battre 


l'on établit entre 


en breche Ja 
fausse comparaison que la vie des ou- 
Et M. 


vriers de villes et celle des cultivateurs. 


dans cette en comparant la 


sonne que l'ouvrier doit dépenser pour manger, se chauf | 


Comeau, 
pour sa part à versé erreur 
fer, à la somme que le cultivateur doit débourser pour 
l'exploitation de sa terre. Le 
nourrit bien, 


cultivateur canadien se 


cest heureux: mais, le temps de la manne 


tait passe, il doit rendre 


Justice à sa terre en rec onnais- | 
nt que c'est elle qui lui donne cette nourriture. 


Thomas POULIN. 
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Un milliard... Le chiffre est inouï. Cette somme énorme, | oi: de Sales et c'est là que, par 
gaspillée pour mettre en vigueur une loi incessamment | l'oeuvre du temps, il apprend de 
violée, n'empêche pas les Américains de s'abreuver de| jour en jour l'épilngue de bien 
liqueurs enivrantes et, même, de s’empoisonner ou de se 5 des re ab ane 
TE , ” ° € p ; } s . 

tuer. Les milliers d'agents employés et payés pour em- premiers chapitres 

pêcher la contrebande ne parviennent pas à détruire la! 4-1 MOxIX, agent spécial de la 
dix-millième partie du ‘*‘bootlegging”” qui se pratique dans] SAUVEGARDE, a transféré son do- 


: . micile à 517 rue LANGEVIN, Saint- 
a répub e. . 
la repu liqu Boniface, Man. 


PIERRE L'ERMITE 


ma bouche une gorgée tiède et à- 
cre: du sang! La fièvre, l'insom- 
Les lecteurs et admirateurs de! nie coupée de cauchemars ache- 
verent, les jours suivants de m'in- 


quiéter, A un carabin de mes a- 


“erre L'Ermite sont innombra- 


les. Mais quels sont ceux qui con- 


naissent bien personnellement éet{imis je demandai quel diasnostie 


riginal et unique malade 


écrivain, Celi] formulerait 


LS 


pour un 


72 


maitre journaliste? Combien du! dont je lui décris les souffrances 
tons V el qui en ont en-|_]æ miennes. Il répondit : “Ton 
“endu parl Fri- peu. On se pä- camarade est. perdu”. Bon, pen- 
ie a lire «es articles et ses! aicje, tu n'as plus qu'à mourir. 

n en raffole et Fon se] :Jé renonçais au monde, et je 


\° N n t 
L'altiils 
iwrre l'Ermite. fane. je 


aide ce que peut bien être € Ma dernivre soirée pro- 
l'ai piste à la Porte-Saint 
l'Ermite n'est que le! Martin. Sarah Bernhardt v jouait 
ittéraire de M. Fall \picheth". 


Lontil L euré de te du grand &ininaire 


u- Pierre 


idonvme Le lendemain, la por- 


se ferima 
1 alles, à Paris. sur moi. Mes futurs camarades se 
Q: on he done 


Saint-François 


la monogra-| pmunenaient dans la cour:  bou- 
vhie intéressante que lui tracel hs closes, car 
Ravmond Millet: 

Les innombrables lecteurs delie tentais de les dérider un peu? 
l'Érmite, qui signe sans [Et j'entrepris de leur conter mes 
moi des : de 200,000! derniers plaisirs. 
exemplaires, savent-ils que cet idé- poussait du coude. C'est un tiv. 
aliste est d'un réalisme balzacien”? 
Fous ses récits sont vrais, simple-[tir qu'un directeur écoutait. IT Y 


le coeurs étaient 
“nus de la grande séparation, Si 


Pierre 


‘bons à tirer”? Mon voisin me 


pensais-je. Mais il voulait m'aver- 


ment vrais, comme ceux du plusqpa trois ans, quand j'ai célébré le 
Mile Bernhardt, sa 
erand'imere à souri quand je Jui 
cheur d'âmes, n'ait bien connu leslai révélé qu'elle m'avait valu une 


véridique des quatre évangéhstes Finariage de 
Qui douterait que le Christ, cher- 
homimnes et la vie” Le méme privi Fimauvaise note dés mon entrée au 
les prêtres actifs. Qn 


ient au médecin, au notaire et 


lève <ert séminaire”, 


EYMBURNER 


CAVIS 
TREAL 


L | MRPICEON 
Large earrure, visage coloré... 


Mais on ne ea Qui « douterait, en voyant l'abbé | RES 
che rien au prêtre: il serait aéri- | Loutil que, séminariste, il griffon- Edufic: j 

lège — et vain — de mentir a{ huit son ‘Journal du  tubercu- 
et faisait son portrait à l'a- 
les drames. Ceux qu'il a mis enfquarelle, tout en rouge? On lui 
e démon-[dit enfin: “Vous ne luttez pas. 
trent pas que le vrai puisse man-[("est un suicide”. Alors il se déci- 
quer de vraisemblance. da de paser chez le pharmacien: 


méme à l'avocat. 


Dieu. L'ablé Loutil connait bienfleux” 


roman ou en nouvelle n 


‘Son impétueuse nature le des-fhuile de foie de morue et phos 
tinait-elle bien au rôle de confi-[phate de chaux. Un an plus tard 
dent?” Aujourd'hui, des cheveux{les cavernes de ses poumons se ci 
“Les vies sont condui 


mais nets, aux veux te= 

bons, mais viril, et l'ablé peut “Le jeune abbé fut d'abord vi- 
croire, comme il dit, que 
Pour le 
trés vite, 


“nos viesfeaire à Cliechv il v connut les ou 
premier dia des avoués, des ovacats et des 
l'histoire defvriers. Puis, à Saint-Roch, il étu- 
A Chaillot, 


ambassadeurs. 


sont conduites”, 
il raconte, 
Sa vocation: notaires. il déjeuna 
A Mont- 
il ad- 
bien des fois, 
s'ouvraientfconfest des Marie-Madeleine trop: 
devant moi. L'heure vint de choi- et faillit 
sir, Un soir que je rêvais un peuf Moulin Rouge. 


“J'étais un petit garçon pleinfchez des 


de vie. Je voulais, dés a seconde fmartre, pendant la guerre, 


me presenter au bachot. Ace mo-fininistra le diable 
ment bien des routes 
parfumées acheter Je 
pour en faire un 
trop de lonus vovages et de sa ee de jeunes filles! Enfin. 


il est devenu curé de Saint Fran- 


les, une quinte de toux chasa dans 


est le remède de famille. 1l est la 


l'un de ses enfants se sent malade. 
Ilee trouve dans la Ferre menle gr à 
à l'étranger, 

Préparé d'herbes et racines pures ne contenant pas de 
nuisibles, il peut être donné aux petits, ainsi qu'aux jeunes 
de constitution délicate. 


Les droguistes ne le fournissent pas. Pour renseignements ecrire à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


Vous faites attention 


quand vous achetez des chaussures; 
prenez soin pareillement de choisir un 
poli qui conservera le cuir en bon 
état et en prolongera la durée. 


Servez-vous du 
POLI À CHAUSSURES 


PERDU entre le bloc Provencher et 
le forgeron de la rue Taché $5.00 


Tabac Canadien naturel en feuille des 
variétés “Connecticut Seed Leaf” 
“Havana Seed Leaf”, Grand Rou- 
we, Belgique “Oboury”, Parfum 
d'Italie, Rose Quesnel, Petit KRou- 
ge Canadien, Quesnel pur Tabac 
“Miel”, lPure Aromatique, etc 
Pour liste de prix adressez-vous À 


J.-J. GAREAU 


ST-ROCH L'ACHIGAN — QUEBEC 


50 SOUS PAR INSERTION 


(un $5.00, un $2.00, un $1.0€). 
pos de rapporter cette somme à 


om) EEE LOFT 
213 Des Meurons, Norwood. — Ré-| ue sremerement 


compense. 


Melchers 
CROIX D'OR 


LE MEILLEUR GIN 


Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du 
Gouvernement Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli 
en entrepôt pendant des années. 


TROIS GRANDEURS DE FLACONS: 


GROS - - - « 
MOYENS - - - 1! 
PETITS » - 10 onces 

The Meichers Gin & Spirits Distillery Ce., Limited 


MONTREAL 
DISTILLERIE À SERTHIERVILLE 


(4 
rveill langue 


lengue, miroir des organes digestifs, reflète le résultat des 
écransemante de es oryanes. Examines souvent votre langue et 
si elle est Ar ou L'a pas sa couleur nâturelle, ne négliges pas 
ca signal de la 

La plupart des maladies dont souffre l’humanité sont imputables 

l'indigestion, à l'excès de bile, à la dyspepsie et à la constipation. 

“insomnie, les maux de tête, la nervosité et nombre d'autres maux 
en sont aussi la co uence. Ramenez votre digestion à son état 
normal en prenant les Pilules Beecham. 

Elles nettolent la langue, chassent la mauvaise bouche, renfor- 
cissent l'estomac et ne intestins, stimulent le foie, facilitent la 4 ep 
tion et Agen se aliments et vous font bien sentir et 
porter. Les pl 


BEECHAMS PILLS 


sont vendues partout au Canada. 


SPÉCIALEMENT VIEILLI 


AE 
oi \ 
> 


Styie conforme partout appréoé des jeunes 
largeur moyenne. lalons bas. 


d’affaires canadiens, surtout chez Les ; 

| de moyenne longueur, de même que 
pr rend le pied svelte et gracieux, sans verser dans l’ezcentricité. 

amateurs de cette forme de chaussure sont enchantés de sa 

* facilité d’adjustement ainsi que du confort qu'elle procure. 

| Il existe différentes qualités de ce modèle, en cuir noir et tan. 

| Les prix, de #7 à $10, sont très modiques, si l'on tient compte de la 

| situation actuelle des cuirs. 

| 


Le printemps prochain, une chaussure de même valeur coûtera de 
dix à vingt pour cent de plus. 


8.1.1 


a muse recherchés. Bottes wdllots, bouts on rotrost, 
en veau nes, lon on verm, $g à $1e. 


Elégance et durabilité à 


prix modique 


E modèle reproduit ci-dessus est en grande faveur chez les hommes 


unes gens. L'empeigne, 
bout étroit et presque 


Il en serait déjà ainsi, n’était le fait 


| que notre compagnie, disposant d'énormes ressources, se pourvoit de 
| matières premières, lngtemps à l'avance. 
; ! nhpmnecantens Pan rdhan) reg A 
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| qui savent discerner |] | AMES HOLDEN McCREADY 
| LUI 
Un coupage de vieux whiskeys | “Cordonniere de la nation” 
de malt et de grain, alliant à ST-JRAS MONTREAL TORONTO WEREPSG EDMONTON VAMOOCVER 
l'âge une exquise qualité. _ 
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| | Fais marqua plie = 
1] 


du à 


CE | 


